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Scene de liesse populaire ä Alger, ä

l'annonce de la signature des accords

d'Evian, donnant ä l'Algerie son

independance.
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International

Terrorisme : le cas algerien

Chaouki TRIAI

Journaliste et universitaire, specialiste des questions geopolitiques et securitaires

Depuis
1996, je travaille sur les problematiques

du terrorisme en ayant pris comme terrain
d'etude mon pays : l'Algerie. Mais c'est dans

le milieu des annees 80, alors que j'etais adolescent

que je decouvre mon pays d'origine dans lequel je
n'avais pas vecu. Dans le chemin de la connaissance et
la curiosite qui est la mienne, j'ai appris ä comprendre
les ressorts et les evenements qui s'y deroulent. Intrigue
par les phenomenes de violence qui traversent ce pays,
je me plonge dans des lectures et des discussions sur
l'Histoire qui faqonne mon pays natal. Autant dire
que les questions relatives ä la violence remonte ä une
dizaine d'annees avant mon entree ä l'Institut d'Etudes
Politiques d'Aix-en-Provence en 1996. Au cours de ma
formation universitaire, je deviens journaliste et ecris de

plus en plus sur cette thematique. Auteur d'un memoire
de sciences politiques sur le « terrorisme et contre-
terrorisme », soutenu en juin 2000, j'ai approfondi mon
travail surtout apres les attentats du 11 septembre 2001
aux Etats-Unis. Fort d'une experience d'une douzaine
d'annees sur ce sujet, l'idee de rassembler tout ce travail
ä la lumiere d'une actualite recente, s'inscrit dans ma
volonte de pousser plus loin la question en preparant une
these de doctorat en sciences politiques. Mon projet de
recherche prendra appui sur des analyses realisees au
cours de ma trajectoire professionnelle de journaliste et
d'universitaire ä la lumiere de ces huit dernieres annees
(2000-2008). Cela devrait donner plus de consistance
et d'approfondissement au travail dejä effectue. Aussi,
en prenant comme champ d'etude le terrorisme, tire de
1 exemple algerien, l'idee de tenter de definir celui-ci dans
son ensemble, permettra d'avoir une vision plus globale
de cette problematique. Tenter de definir le terrorisme
ä travers un cas specifique obligera a aborder differents
angles. C'est ce que je me propose de faire.

Depuis 1962, l'Algerie vit sous un regime de gestion
politique qui combine ä la fois un pouvoir militaire
dirige par des generaux et des colonels, double d'un
parti politique faisant figure d'une structure «civile» au

service d'une nation, d'un peuple et d'une identite. II
s'agissait en l'occurrence du FLN1. Au sortir de la guerre
d'independance en 1962, l'ALN-, branche armee du FLN
devient ä l'issue du conflit l'ANP3.

Sans entrer dans le detail des evenements politiques, de

1962 ä ce jour, l'Algerie a vu se succeder 7 chefs d'Etat.
Apres la courte periode de la presidence d'Ahmed Ben
Bella de 1962 ä 1965, l'Algerie a ete dirigee par le Colonel
Houari Boumedienne suite ä un coup d'etat en 1965. A
sa mort, c'est Chadli Bendjedid qui lui succede en 1978,
designe par les generaux. Dentis de ses fonctions en
janvier 1992, Chadli est remplace par Mohamed Boudiaf.
A la suite de son assassinat, ce dernier est remplace par
Ali Kafi lequel est ensuite remplace dans un premier
temps par le General Liamine Zeroual, designe par ses

pairs ä la tete du pays, et qui sera ensuite elu President de

la Republique lors du scrutin presidentiel du 16 novembre
1995. C'est en fait, le premier President elu de maniere
«democratique». Le 15 avril 1999 Abdelaziz Bouteflika
devient le f President de la Republique algerienne. Reelu

en avril 2004 et qui a brigue encore un troisieme mandat
depuis avril 2009.

La reconnaissance de l'Algerie en tant qu'Etat souverain
et independant en 1962 apres les accords d'Evian, integre
une nouvelle nation au sein de l'ONU. La mise en place
d'une direction politico-militaire ne s'est pas faite sans
heurts. En effet, la brutalite de la guerre d'Algerie, qui de

1954 ä 1962, a fait de nombreuses victimes ne sera pas sans

consequence quant ä la structure organisationnelle du
pouvoir. Reglements de comptes, assassinats politiques,
disparitions... seront autant de raisons qui verront se

mettre en place la construction d'un regime politique issu
de la violence.

1 Front de Liberation National (FLN).

2 Armee de Liberation Nationale (ALN).

3 Armee Nationale Populaire (ANP).
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C'est pourquoi comprendre les evenements et la crise
que connait ce pays aujourd'hui, n'est pas etranger ä son
histoire. Puiser dans le passe est certes indispensable
pour comprendre ce ä quoi a abouti le pays, mais il est
aussi indispensable de peser ses mots, d'utiliser des
ternres appropries, d'expliquer avec le plus de clarte
possible, sans creer de confusion dans les consciences,
afin de comprendre la douloureuse crise qui secoue le

pays.
Le printenrps berbere en 1980, les evenements de
Constantine en r986, octobre r988 sont trois dates et
evenements importants auxquels devra faire face le
pouvoir algerien preside alors par Chadli.

Mais c'est surtout le nrois d'octobre 1988 qui a marque
un tournant pour le pays. En effet, durant ce mois, des

erneutes eclatent ä Alger auxquelles les autorites font
face. Bilan des affrontements selon les informations
emanant du pouvoir : 500 morts. Quel que soit le nombre
de victimes (car bien evidemment le chiffre est en deqä
de la realite) un changement s'opere.

A l'issue des affrontements d'octobre 1988 qui voient
s'opposer «la rue» aux militaires, Chadli prononce un
discours dans lequel il annonce «une ouverture» politique
dans le cadre de la mise en place du multipartisme. Ainsi,
pour la premiere fois de son histoire le pouvoir entend,
dans une volonte mesuree, permettre aux Algeriens de

s'exprimer democratiquement ä travers la concurrence
de plusieurs partis politiques.

Bien qu'il soit regrettable de conrpter les morts, un
Processus graduel visant ä rendre les citoyens confiants
en l'avenir semble poindre ä l'horizon, une porte
s'entrouvre, et c'etait bien lä, l'aspect le plus positif
durant 30 annees de siege militaro-politique (Armee +

FLN). Ainsi, l'annee 1989, sera marquee par une serie de

reconnaissances officielles de divers partis politiques de

toutes tendances. II semble desormais certain qu'il s'agit
d'un changement de cap des plus forts.

Cette meme annee, sera marquee ä travers le monde

par des evenements aussi importants les uns que les

autres: effondrement du mur de Berlin et reunification
de l'Allemagne, dislocation de l'ex-URSS, fin de la guerre
Iran-Irak, depart des troupes ex-sovietique du sol Afghan,
mort du dictateur Roumain Ceauscecu, repression
chinoise sur la place Tian An Men, fatwa lancee par l'Imam
Khomeini contre l'ecrivain Salman Rusdhie concernant
son livre Les Versets Sataniques, mort la meme annee du
leader islamiste iranien. Une espece d'euphorie s'empare
d'un bout ä l'autre de la planete tandis que la France fete
cette annee lä, le bicentenaire de la Revolution.
En Algerie, le FIS4, parti exclusivement religieux, est

legalise par le pouvoir au mois de mars 1989. Son leader
est l'universitaire en science de l'education Abassi

Madani, tandis que le jeune Ali Benhadj, veritable
orateur sachant haranguer les foules, en sera le numero
deux. L'aventurisme politique commence...

Paradoxalement, l'Etat algerien a fait paraitre dans un

4 Front Islamique du Salut (FIS).

numero de son journal officiel que «tout parti base

sur une revendication confessionnelle, linguistique
et regionalste est strictenrent proscrit». Bien que cet

enonce du journal officiel visait directement les partis
religieux et berberistes, c'est exactement l'inverse qui
se produit.

Tandis que la periode Chadli n'est marquee durant
sa regence d'aucune avancee positive en matiere de

democratie, ni surtout d'avancee sociale en matiere
d'emplois et de formations, l'heure est toujours ä la

demagogie et ä l'incurie politique.

Dans cette meme periode de gestion, la population
algerienne croit et ses besoins deviennent de plus en

plus importants tandis que la hausse du coüt de la vie

se fait de plus en plus ressentir. Ainsi, du debut de

l'independance en 1962 ä aujourd'hui, la population
algerienne a quasiment triple pour passer de pres de

10 nrillions d'habitants ä presque 30 millions ä l'heure
actuelle. S'il est vrai que l'Algerie de 1962, au sortir
d'une guerre de liberation affreuse et coüteuse en vies

humaines, a pu beneficier directement 011 indirectement
d'une croissance positive sur le plan economique liee ä

la periode des 30 glorieuses, il n'en demeure pas moins

que la crise petroliere de 1973/1974 rernet en cause

assurement les strategies du long terrne. Par ailleurs,

passer de 10 millions d'habitants ä pres de 30 millions
necessite forcement un coüt qui semblerait ne pas avoir

ete evalue dans toute sa dimension.
Avec une population dont 70 % de moins de 30 ans,

l'Algerie se trouve devant un potentiel humain important
tandis que le regime politique unique et fige reste le

meme. La generation «1954» est au pouvoir alors que les

jeunes devenus «hittistes», les diplömes au chömage ainsi

que les candidats ä l'emigration se font de plus en plus

nombreux, des craquements apparaissent dans la societe

algerienne. Des craquements circonscrits jusqu'alors
ä un ras le bol social exprime verbalement, qui jusqu'ä
octobre 1988 ne semblait pas augurer un affrontement
entre un pouvoir sur de lui et la base, c'est-ä-dire la

population algerienne dans sa plus large globalite.

Ainsi, l'occasion donnee par le pouvoir d'une ouverture

politique, va permettre aux citoyens de s'exprimer de

maniere plus engagee et de revendiquer de meilleures

conditions de vies.

Cette nouvelle etape vers un «peu plus de liberte» a

d'abord ete marquee par une abondante explosion de

journaux. La liberte de la presse etant devenue une realite,

le changement est donc possible. Les citoyens dans la

joie de pouvoir s'exprimer politiquement, ont donne

ä l'Algerie de 1989 ä 1991 deux annees veritablement

«glorieuses» pourla liberte d'expression. La multitudede

partis politiques, donne lieu ä de veritables mobilisations
sociales autour desquelles la societe algerienne exposera

des idees, des envies et des projets, qui participeront
d'une volonte d'en finir avec un passe vide et sans

consistance.

Les aspirations de la population algerienne et surtout de

cette jeunes.se dynamique se voulant moderne, se sont
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tournees vers les partis politiques les plus revendicatifs
et energiques. Ce qui semble etre le cas pour le FIS et son
leader Abassi Madani.
Sans entrer dans le detail de la myriade de partis politiques
qui voit le jour, il est interessant de voir en quoi le FIS en
tant que parti politique, a su canaliser les revendications
sociales qui lui assureront une premiere victoire politique
en juin 1990 lorsqu'il participe aux elections municipales
(les APC) et rafle la rnise en emportant la plupart des

suffrages. C'est un premier signal.

Le FIS dans une Strategie de charme, a su attirer dans

son sillon une importante contestation populaire dont
les objectifs etaient den finir avec un pouvoir corrompu,
mafieux, dilapidant la richesse nationale, au travers de
la rente des revenus petroliers, ä son profit. Jusqu'ici, ce

n'etait pas trop difficile pour ce parti.

En plus de cette Strategie de charme, le FIS se veut un
Front Islamique de Salut. Un Front car il s'agit bien de

faire front contre le pouvoir. Islamique car ce front ne

peut avoir de credibilite que s'il s'inscrit dans une optique
religieuse dont la legitimite divine se transforme en devoir

pour l'Islam de combattre l'injustice, la corruption et le
mal. Tout cela au profit du peuple, seule source d'interet.
Le Salut parce que, quelle que soit la forme du «combat»,
celui-ci ne peut etre valable que si la soumission ä Dien
se traduit par des sacrifices, le Salut constitue l'etape
qui attend le fidele dans l'au-delä. En d'autres termes,
combattre le pouvoir dans la foi est non seulement pour
lui un devoir, mais de lä, depend son propre Salut.

Des la victoire du FIS aux elections municipales le 12 juin
1990, pour la toute premiere fois, la gestion politique
des communes a ete aux mains d'un personnel politique
nouveau. Sur fond de surenchere verbale (en designant
le pouvoir «d'impie»), de manifestations de rue, de

meetings ä lest comme ä l'ouest du pays, l'Algerie a ete

entre les mains d'une tentative de pouvoir local, certes

restreint, puisqu'il ne s'agit pas d'un changement au
niveau du pouvoir central, et a ete confrontee ä la realite
des problemes concrets et du quotidien de son electorat.
Cependant, alors que le FIS est ä la tete de la direction
des Mairies, le 5 juin 1991, Chadli proclame l'Etat de siege

pour 4 mois de juin ä octobre. Le FIS multiplie ä travers
le pays les appels ä la desobeissance civile. En effet, la
crainte d'un soulevement populaire ä l'echelle nationale
fait craindre le pire an regime. Ainsi, une annee apres les

premieres elections dites democratiques, le pays connait
paradoxalement son premier etat de siege.

Deux mois apres ces elections municipales, en aoüt
1990, l'Irak envahit le Kowe'it et provoque affectivement
l'adhesion des citoyens du monde arabe dans leur
majorite. Cette invasion du Kowe'it par l'Irak a ete suivie
de plusieurs manifestations en Algerie dans lesquelles
se melangent ä la fois le combat contre Israel, pour
un Etat palestinien, contre Satan (les Americains), le

nationalisme, les revendications religieuses, enfin bref,
tout le panel en un. Cet evenement reussit ä reunir en une
sorte de compilation tout et rien ä la fois.

En Algerie, durant cette periode d'aout 1990 ä janvier
1991, mois durant lesquels les Americains ont declenche
l'operation «DESERT STORM», les manifestations ont
ete nombreuses. Mais le 17 janvier 1991, date a laquelle
les hostilites sont declenchees contre l'Irak, Ali Benhadj,
vetu d'un treillis militaire, en appelle ä la requisition des
vols Air Algerie afin de porter secours au grand frere
Saddam et de lui apporter des benevoles pour ce qu'il
appelle le djihad contre les croises. Le jour meme des

hostilites, le consulat general de France a Constantine
ainsi que l'agence d'Air France sont saccages tandis que
Kasdi Merbah, ancien patron de la securite militaire et
President d'un parti politique, etait en tournee.

A l'issue de karret des hostilites contre l'Irak en mars
1991, l'Algerie voit se profiler l'echeance electorale du
26 decembre 1991. En effet, c'est ä cette date precise
qu'a eu lieu le premier tour des elections legislatives. Au
lendemain de la victoire du FIS au premier tour avec pres
de 288 sieges sur environ 440 sieges, c'est assurement
la victoire de ce parti qui se dessine. Le 11 janvier 1992
l'armee en decide autrement. Elle stoppe le processus
electoral, demet Chadli de ses fonctions, et met en place un
HCE (Haut Comite d'Etat), une sorte d'instance collegiale
prefabriquee et un HCS (Haut Conseil de Securite). L'etat
d'exception est proclame (etat d'exception qui n'est pas
un etat de siege, c'est une question de terminologie et de

nuances dans les propos).

Dans le meme temps, Frangois Mitterrand parle de «vide
constitutionnel» pour decrire la Situation, ce qui bien
entendu ne manque pas de soulever un tolle dans la presse
algerienne, qui fustige l'ancien Ministre de l'Interieur sous
l'Algerie frangaise. Ainsi, l'Algerie entre progressivement
dans un processus graduel de violence qui d'annees en
annees va voir s'entre-dechirer la population algerienne,
tandis que les Ministres qui se succedent et les nominations
ä des postes de l'administration, n'arrivent pas ä enrayer
la lente descente dans les abimes, alors que l'Algerie
obtient en 1994 un re-echelonnement de sa dette, ce qui
permet une entree de dollars et donc l'achat de materiels
militaires afin de faire face ä la «Situation securitaire».
La presse, consacre plusieurs fois par semaine des titres
dans lesquels figure la «question securitaire».
Dans le meme temps, quelles que soient les personnalites
gouvernementales qui prennent la parole, et font des

Conferences de presse afin d'annoncer de maniere rituelle
«la fin du terrorisme», le terrorisme est devenu desormais
«residuel», les discours de certitudes des politiques
ne stoppent pas l'effusion de sang. Chaque affirmation
du pouvoir provoque en reaction des meurtres sans
precedent dans les procedes et les moyens. C'est donc

ce processus de violence que nous tentons de mettre en
evidence et d'analvser. Aussi, mettre en lumiere la nature
du terrorisme qui s'installe dans le pays necessite un
retour en arriere d'abord, quand ä la nature du regime
et ensuite, les consequences de la radicalisation des

mouvances islamistes. Ce qui nous amene donc ä abortier
de maniere generale les points suivants :

- Le processus graduel de la violence ;

- La gestion de la violence par l'Etat;
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- La reaction des groupes se reclament de l'islamisme ;

- La question securitaire et son traitement;
- Les effets sur la population civile et la reaction de celle-ci;
- La nature des differentes mouvances islamistes ;

- Les fissures oü craquements au sein de l'armee ;

- La realite de l'information ou traitement mediatique ;

- L'agitation islamiste et la fin de l'ex-URSS

- Les effets directs ou indirects de conflits exterieurs
au territoire ; (exemple : question de l'enrölement de

jeunes algeriens dans d'autres causes) ;

- L'Evenenrent du 11 septembre 2001 vu de Finterieur ;

- La question d'Al-Quaida au Maghreb : mythe ou
realite

C.T.

SOUSCRIPTION

Le general Henri Guisan (1874-1960), commandant en

chef de l'armee suisse durant la Seconde Guerre mondiale,
a symbol ise la volonte de tout un peuple de preserver son

independance, par les armes, si necessaire.
Cet ouvrage n'est ni une nouvelle biographie, ni une

hagiographie, mais une etude originale. Elle replace Guisan
dans son contexte, le compare aux personnalites qui ont ose

affirmer, dans les moments les plus critiques de l'histoire
de leur pays, leur esprit de resistance face aux menaces du

totalitarisme. Les auteurs etudient la genese de l'idee
fondamentale de Guisan, la creation d'un Reduit dans le

massif alpin, et en demontrent la necessite face ä la

puissance des armes d'attaque. Iis le comparent ä d'autres
tentatives analogues, l'inscrivant ainsi dans une perspective
historique. Iis rappellent aussi l'exceptionnelle relation de

confiance entretenue par Guisan avec le peuple suisse.
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